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ES premières indications dccefunefte Mal, fe

manifeiient communément, par de petits ul-

cères fur les lèvres, la langue, l'intcrieurde la

bouche et ies parties fecretts. Ce font de pe-
tites puftules, remplies d'une matière blanchâ-

tre et purulente, qui renferment un poifon fifubtil,quera

plus petite portion efl capable de communiquer l'intedli-

on ; boire dans un verre, fumer avec une pipe infe6i:ée de
cette matière vénéneufe, c'en eft allez pour faire naître fur

les lèvres une petite ampoule remplie de cette même ma-
tière, qui venant à fe dégorger^ tHlate la plaie, coriode les

chairs circonvoifines et forme un ulcère plus grand.
Le linge, les draps, les couvertes, les habits, &c. peuvent

contenir afîbz de cette matière pour communiquer la

contagion.

Il y a des tempéraments qui abforbent le poifon et- les

ulcères paroifient guéris: mais ils reparoiiFent bientôt; et

alors, le mal eft à ion fécond période.

De plus grands ulcères fe forment à la bouche, à la

gorge, aux parties et au fondement. Les glandes du go-
iier, des aiflellès, de l'aifne) font enflammées, et déchar-
gent, quelquefois, du pus; fouvent elles deviennent
des tumeurs dures et infenfibles, qui changent de place
en les touchant. Bientôt les douleurs fe font fentir, à la

tête, aux épaules, aux bras, aux mains, aux cuillès, aux
jambes, aux pieds. Pendant ce tems, le malade croit que
ce font fes os qui font afledés. Ces maux augmentent,
quelquefois, par l'exercice, dans les tehis humides, et au
lit, lorlqu'on commence à s'y échauffer, et diminuent de
même vers le matin, lorfque la tranfpiration iurvient.

Le troifiéme degré de la maladie peut fe reconnoître à
des croûtes galeulës fur la peau, qui fe montrent et difpa-
roiffent, tour-à-tour. Bientôt les os du nez fe pourriffent,
ainfi que le palais, les dents, les gencives; furviennent des

boflès, fur le ciârte, fur les clavicules, aux os des jambes,


